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Parcours, axe de travail
 
Après un parcours classique, bachelor en économie et marketing, belle carrière, hard 
business et indignation dans un grand groupe suisse, Romain Tièche a quitté ce monde 
en 2014 pour rejoindre la Haute Ecole d’Art de Bâle, afin, notamment, d’expérimenter 
une pensée “ out of the box “. La prise de conscience aiguë d’avoir les deux pieds enfon-
cés dans l’anthropocène l’a poussé à se concentrer davantage sur une réflexion à propos 
des problématiques qui secouent nos modes de fonctionnement et nos systèmes de 
croyances. Il s’intéresse particulièrement aux phénomènes sociologiques, économiques, 
philosophiques qui induisent dans son travail tout une série de questions esthétiques, 
de narration, de rapport à la technique, de prise de conscience et de potentiels. Ces 
questions fondamentales l’ont conduit à s’intéresser notamment au groupe de réflex-
ion philosophique Ars Industrialis, qui, par sa pensée tentaculaire - certes complexe 
-  mais vitalisante, “ soignante “, l’a inspiré beaucoup de pistes de réflexion, comme par 
exemple une considération plus forte du rôle déterminant que joue la technologie sur 
la société, par son influence sur l’esthétique, les savoir-faire, les savoirs théoriques et les 
savoir-être.
D’un point de vue artistique, l’artiste essaie de traduire ces problématiques, de les 
métaphoriser sous diverses formes plastiques ou digitales afin de générer des objets 
narratifs concentrant plusieurs idées souvent liées entres elles et dégageant ce qu’il 
appelle “ un potentiel ” : une force agissant au-delà de la forme et du contenu, un genre 
d’aura fonctionnant de manière indépendante, créant des situations non calculables, 
hors de tout contrôle. Dans ce processus, il tente de suivre une ligne esthétique in-
terconnectant ses travaux au-delà de leur contenu, sans se fixer sur une technique de 
réalisation particulière.

Introduction à Oi Thanatoi
 
Dans ses recherches, Romain Tièche a été particulièrement interpellé par le concept 
de l’organogenèse exosomatique1 qui lui a inspiré plusieurs travaux rassemblés pour 
cette exposition. En biologie, l’organogenèse exosomatique caractérise la capacité de 
l’Homme à créer et utiliser un instrument dont son organisme ne dispose pas à la nais-
sance et qui ne lui appartient pas génétiquement : des outils “ habituels/conventionnels “ 
comme une pierre taillée, une paire de bas, une arme, mais aussi des outils moins évi-
dents, voir conceptuel comme l’économie, le marketing, l’intelligence artificielle (…). 
Ce concept comme axe de travail touche particulièrement l’artiste et lui apparaît comme 
fondamental. Il lui permet d’aborder et de comprendre les problématiques actuelles 
sous un tout autre angle, qui dépasse l’approche purement fonctionnelle et esthétique 
de l’objet communément perçue, afin de l’inscrire dans une réflexion considérant sa 
généalogie, ses conséquences, ses influences et interdépendances en rapport à l’Homme 
et son environnement.
Cette aptitude spécifique qu’a l’homme de développer des outils qui lui ont permis de 
maîtriser progressivement tout son environnement et en fin de compte de le dominer 
s’est accélérée avec la révolution industrielle pour atteindre actuellement un niveau de 

1Organogenèse exosomatique: concept proposé pour la première fois en 1945 par Alfred Lotka, repris 
fréquemment dans les publications de Nicholas Georgescu-Roegen ainsi que par Ars Industrialis.



toxicité très inquiétant avec l’évolution spectaculaire des nouvelles technologies ces 
dernières années (les big datas, l’ia, le transhumanisme, etc) qui court-circuitent les 
savoirs, génèrent de l’entropie et posent des problèmes fondamentaux pour l’avenir de la 
société. 
Si l’organogenèse présente en soit un formidable potentiel, comme le soutient la pensée 
stieglerienne, toute technologie est un pharmakon, c’est-à-dire à la fois remède et poi-
son. Or, un organe physiologique ou social n’évolue pas indépendamment des organes 
techniques. C’est pourquoi la technologie doit être pensée et ne peut se contenter de 
répondre purement à une approche capitalistique et entropique. C’est dans ce contexte 
que les travaux présentés dans cette exposition proposent des situations et objets qui 
touchent chacun à un certain degré à la toxicité contenue ou générée par les organes 
exosomatiques qui modèlent et conditionnent les individus constituant notre société.

Base théorique des travaux présentés

Ce court décryptage permet de comprendre comment l’organogenèse exosomatique tra-
verse l’histoire de l’Homme et comment elle court-circuite les différents types de savoir. 
Il s’agit ici d’une synthèse simplifiée issue de l’interprétation personnelle de l’artiste 
de la pensée d’Ars Industrialis. Leur pensée, large et très riche, s’articule autour d’un 
grand nombre de concepts complexes et nécessite la lecture de leur nombreuses publi-
cations et de leur lexique pour être bien appréhendée. Il n’est donc pas aisé de résumer 
leur approche en considérant toutes les dimensions en même temps. La compilation 
d’autres sources viennent par ailleurs se greffer à cette synthèse pour former cette base 
théorique.
 
Le contexte démarre il y a plusieurs millions d’années avec l’évolution de l’homme vers 
la station debout. Celle-ci permet la libération des membres supérieurs, les rendant 
disponibles pour d’autres fonctions, comme saisir et manipuler des objets, puis fabri-
quer des outils prolongeant la main et se substituant à celle-ci. On parle de la libéra-
tion de la main2 : sans libération de la main, pas de geste technique, pas d’outil et au 
bout du compte pas d’objet fabriqué. Le progrès technique est soumis à cette évolution 
anatomique.
Suit alors une évolution des organes exosomatiques qui atteint une étape majeure à 
la fin du 19e siècle avec le glissement d’une société à dominante agraire et artisanale 
vers une société industrielle et commerciale. Cette transformation, tirée par le boom 
ferroviaire des années 1840, affecte profondément l’agriculture, l’économie, le droit, la 
politique, la société et l’environnement ; il s’agit du processus historique de la révolu-
tion industrielle. Les progrès technologiques inhérents à cette étape sans précédent font 
apparaître les premières automatisations à grande échelle à travers la mécanisation des 
outils de production dans lesquels est désormais transféré le savoir-faire des travail-
leurs. On passe de manufactures, c’est-à-dire d’établissements industriels où la qualité 
de la main-d’œuvre et son savoir-faire étaient primordiaux, à une situation où le travail-
leur devient un automate au service d’une machine ; son savoir passe dans la machine, 
c’est le concept de la prolétarisation3 des travailleurs.

2Concept de la libération de la main selon les recherches d’André Leroi-Gorhan.
3La prolétarisation : concept originel de Karl Marx repris dans la pensée d’Ars Industrialis : la prolétarisa-
tion est, d’une manière générale, ce qui consiste à priver un sujet (producteur, consommateur, concepteur) 
de ses savoirs.

4” Dans la disruption “ par Bernard Stiegler. Les liens qui libèrent, 2016.
5Extrait issu du lexique d’Ars Industrialis (www.arsindustrialis.org).

Au cours du XXe siècle, la culture devient une industrie que l’on dénomme les indus-
tries culturelles / les technologies de l’esprit et qui transforme radicalement la vie de 
l’esprit en divertissement consommable, en outil de consentement et de propagande 
pour devenir un vecteur d’imposition de nouvelles normes/injonctions sociales à des 
fins de création et de formatage des marchés : nouvelles définitions du beau, du vrai, 
du juste. Ce n’est alors plus seulement le savoir-faire du producteur qui est prolétarisé, 
mais aussi le savoir-être de la société / des consommateurs ; la société ne produit plus 
ses propres modes d’existence, ceux-ci sont imposés insidieusement par le marketing 
qui transforme un mode de vie en mode d’emploi. La société est segmentée, on uni-
formise et standardise les comportements : il est dit comment vivre, comment penser, 
quoi acheter, à quoi ressembler, comment consommer : c’est le concept de la prolétarisa-
tion des savoir-être. 
La fin du XXe siècle connaît une nouvelle phase de développement technologique 
massive avec la diffusion des technologies numériques et leur pénétration fulgurante 
des systèmes socio-économiques. Intelligence artificielle, big data, algorithmisation, 
profilage, machine learning (etc), autant de techniques nouvelles introduites et impo-
sées tout azimut, créant une situation disruptive4 dans laquelle le droit, la politique et 
la société sont constamment court-circuités tant les injonctions sont rapides et hors de 
contrôle. Cette nouvelle situation, en observant et calculant les moindre gestes et en 
interprétant et segmentant systématiquement les manières de penser, oriente vers une 
ultra-calculabilité de la société et tend à générer en conséquence des réponses au profit 
de modèles entropiques, qui eux-mêmes tendent vers une uniformisation générale, ce 
qui limite la diversité nécessaire au développement de systèmes durables. 
Cette nouvelle phase engendre quant à elle de nouveaux types de prolétarisation où les 
scientifiques, les concepteurs et les décideurs ne savent plus eux-mêmes comment les 
systèmes fonctionnent et deviennent, via les systèmes d’aide à la décision, comme de 
simples interprètes de données, à leur tour serviteurs de la machine (médecine, ban-
quiers, techniciens, météorologue, épidémiologiste, etc).
Aux portes de l’avènement de l’intelligence artificielle, le philosophe Eric Sadin attire 
l’attention sur le fait que l’homme est en train de mettre sur pied une sorte de nouvelle 
entité supérieure capable de lui dire sur tout et à tout moment le juste et de lui proposer 
des solutions pour des problèmes dont il n’a même pas conscience. Toujours selon lui, 
ces systèmes instaurent un rapport strictement utilitariste à l’existence, supposant que 
toute action doit viser une fin, que ce soit un prétendu confort ou l’optimisation de 
séquences de nos vies. Que dire des pouvoirs de l’organogenèse exosomatique dans le 
contexte à venir du transhumanisme.

Cependant, malgré cet état des lieux alarmant , Ars Industrialis exprime une vision 
positive en mettant en avant l’aspect pharmacologique de ces problématiques : “Que 
la grammatisation induise à travers le développement de ses stades successifs une pro-
létarisation n’est pourtant pas une fatalité : c’est une question pharmacologique, où 
l’alternative relève de ce que nous appelons une pharmacologie positive. De nos jours, 
cette question se pose avec une radicalité absolument inédite précisément dans la mesure 
où la prolétarisation atteint chacun d’entre nous, installant en chacun de nous les effets 
ravageurs de la “ bêtise systémique “, atteignant toutes les fonctions sociales, des plus 
humbles aux plus décisives. C’est pourquoi nous faisons de la déprolétarisation généralisée 
l’enjeu fondamental de l’économie de la contribution.”5



La réflexion pharmacologique est pour Romain Tièche d’une profonde pertinence ; 
d’après lui il est en effet capital de comprendre ces mécanismes pour pouvoir penser des 
solutions hors des modèles usuels et permettre un futur viable à l’ère de l’anthropocène. 
Pourtant, une forme de déni et de conditionnement traverse la société qui semble ne 
pas voir ou vouloir ignorer, comme si elle était, dans un certain sens, immortelle.

Oi Thanatoi

Oi Tanathoi, littéralement les mortels en grec ancien, ainsi se désignaient en parlant 
d’eux-mêmes les Grecs de l’Antiquité, conscients de leur condition : conscience que 
l’artiste reprend comme symbole pour le titre de son exposition.

Sur  l ’af f i che  “O i  Thanatoi”  es t  écr it  avec  la  main  à  l ’aide  de  blanc  de  meudon 
sur  une  v itre  ensuite  posée  sur  la  photo.  L e  blanc  de  meudon est  notamment 
ut i l i s é  pour  occulter  l es  devantures  de  l ieux  commerc iaux  lor s  de  leur  fai l l i te . 
L a  photo  de  fond  de  l ’af f i che  a  été  pr i se  lor s  du  scanner  cor porel  réal i sé  dans 
le  cadre  de  la  c réat ion  de  l ’ édit ion  pour  L es  Hal les .



I T  HAS  B E E N  R A I N I N G  O U T SI DE  ( t a k e  1 ) ,  2 0 1 8
Vidéo  per for mance .
Vidéo  Ful l  HD,  couleur,  son .
 71mn en  boucle .
Per for mer :  Kev in  Spahija ,  Albanie  -  B âle .
C oaching :  Frédér ic  D arc y,  Nord  Théâtre  (FR) .
Vidéo :  Photo  Focu s  Ar t  (FR) .

Plan  f ixe  de  71  minutes  mont rant  une  tê te  l échant  l e  v ide  jus qu‘à  l‘épuis e-
ment .  C ette  p er for mance  t ransp os e  des  t rai t s  comp or tement aux  dans  un 
mouvement  fac ia l  in inter rompu,  fa i sant  apparaît re  la  problémat ique  de 
l‘ent ropie 1 propre  aux  mo dèles  ac tue l s  qui  rég iss ent  la  s o c ié té .  C ette  p er-
for mance  incar ne  ce  concept  à  plus ieurs  n iveaux :  t her mo dynamique  (p er te 
d’énerg ie  e t  émiss ion  de  cha leur) ,  environnement a l  (épuis ement  symb ol ique 
des  ress ources  e t  p er te  d’eau  phys ique  v ia  la  t ranspirat ion  e t  l ’a ss èchement 
bucca l )  e t  ment a l  (exéc ut ion  automat ique) .
S ous  sa  for me inst a l lat ive ,  on  découvre  d‘ab ord  la  comp osante  audit ive  de  la 
v idéo  avant  d‘accéder  à  l‘ image .  On comprend a lors  l a  vér i t able  or ig ine  du 
s on  qui  s‘apparente  au  br uit  de  gouttes  d‘eau .  C ette  inter prét at ion  du  s on  a 
pr ior i  é vo que  la  p ercept ion  biai s ée  de  la  réa l i té  induite  par  l e  condit ionne-
ment .
   
1  L ‘ entropie  es t  init ia lement  un  ter me  de  physique ,  représentant  la  capac ité  d ‘un  élément 
à  at te indre  un  niveau  de  désordre  maximal  ;  l ’ entropie  es t  donc  une  mesure  du  désordre . 
C ela  se  t raduit  en  ther mody namique  par  la  tendance  d ’un  système  à  di sperser  son  énerg ie . 
L ’ entropie  d ’un  élément  est  donc  sa  capac ité  à  se  détér iorer  :  p lu s  l ’ entropie  d ’un  élément  est 
é levée ,  p lu s  i l  s ’autodétr uit .

Ang le  organolog ique  e xos omatique  :
L’organogenès e  exos omat ique  es t  t rai tée  ic i  s ous  l ’ang le  de  la  cons équence  : 
ce t te  pièce  expr ime une  des  cons équences  de  l ’empr is e  tox ique  de  l ’organo-
genès e  exos omat ique  sur  la  s o c ié té  e t  l ’environnement .

Note  de  t ravai l  :
D ans  ce t te  p er for mance ,  l e  p er for mer  découvre  en  quoi  cons is te  l a  p er for-
mance  s eu lement  que lques  minutes  avant  s on  commencement .  I l  s e  l ance 
a lors  à  cor ps  p erdu  dans  s on  exéc ut ion .  I l  réa l i s e  ce t te  p er for mance  d’un 
t rait  jus qu’à  ce  que  s es  mus cles  buccaux  l ’emp êchent  de  cont inuer.  Les 
sp ec t ateurs  croient  d’ab ord  obs er ver  une  image  en  b oucle  de  que lques  s e-
condes  ;  l e  p er for mer  t ient  en  réa l i té  l e  mouvement  durant  71mn. 



Troi s  p i è c e s  l i é e s  pré s e nt é e s  s é p a ré m e nt  :  M 1 6 ,  Mou l e  M 1 6  e t 
Te x t e  „  S omptu a i re  “.

Fusi l  mit rai l l eur  de  l ’ar mée  amér icaine  coulé  en  rés ine  ep oxy  (mo dèle  M16) . 
Moule  en  plât re  e t  s i l i cone .  Texte  en  p e inture  acr y l ique  sur  mur  ext rait  d’un 
inter v ie w v idéo. 

C ontexte
D ans  le  courant  du  20e  s ièc le ,  l a  propagande  du  „  amer ican  way  of  l i fe  “  s e 
propage  à  t ravers  un  nouveau  typ e  d’ar me que  const i tuent  l es  technolog ies 
de  l ’e spr it  /  l e s  indust r ies  c u lture l les 5 qui  s ont  ut i l i s ées  p our  imp os er  des 
nouve l les  nor mes/ inj onc t ions  s o c ia les  à  des  f ins  de  créer  e t  for mater  des 
marchés  :  nouve l les  dé f in it ions  du  b eau ,  du  vrai ,  du  juste . 
Les  ré férences  imp os ées  convergent  e t  s’accentuent  de  nos  j ours  avec  l es 
nouve l les  technolog ies  numér iques  ( inte l l igence  ar t i f i c ie l l e ,  a lgor it hmisat i -
on,  big  dat a ,  prof i lage ,  …)  tendant  vers  une  u lt ra-ca lc u labi l i té  de  la  s o c ié té 
(des  gestes  à  l a  manière  de  p ens er) ,  l imit ant  l es  bi f urcat ions  nécessai res  au 
dé ve lopp ement  de  systèmes  durables  par  l eur  d ivers i té .
 
5L’univers  audiov i suel  ;  c inéma,  télév i s ion ,  radio  dans  un  premier  temps ,  e t  en  1993  appa-
raît  l e  numér ique ,  qui  t ransfor me  l ’objet  infor matique  en  un  objet  quot idien  qui  se  décl ine 
par tout  ( télécommunicat ions ,  automobi le ,  école ,  e tc ) .

M 1 6
Résine  epoxy
112  cm x  33  cm.
 
Le  M16 est  une  ré férence  symb ol ique  à  l ’ h i s toi re  de  la  conquête  de  l ’organo-
genès e  exos omat ique  :  maît r i s e  e t  d i f f us ion  capit a l i s t ique  par  l es  Et ats-Unis 
des  technolog ies  de  l ’e spr it  (c inéma,  té lé v i s ion ,  mo de ,  e tc) ,  dont  l ’obj ec t i f 
e s t  de  créer  des  inj onc t ions  e t  un  cons entement  incons c ient  :  l e  nouveau 
mo dèle  du  juste ,  du  b eau ,  du  vrai .  L’avènement  du  „  amer ican  way  of  l i fe  “.

Ang le  organolog ique  e xos omatique  :
L’organogenès e  exos omat ique  es t  t rai tée  ic i  s ous  l ’ang le  du  symb ole  de  con-
quête .

Note  de  t ravai l  :
Paradoxa lement ,  l a  repro duc t ion  en  mat ière  t ransparente  de  l ’ar me inc ite  à 
y  at t arder  s on  regard .  Regard  qui  l‘aurait  s inon sans  doute  ig norée  s ous  sa 
matér ia l i té   „  bana le  “  or ig ina le  ;  l ’at tent ion  qu’on  est  obl igé  de  lu i  p or ter 
p our  p ouvoir  l a  voir  en  fa i t  ress or t i r  l es  dét ai l s . 



Mou l e  M 1 6 ,  2 0 1 8
Plâtre ,  s i l i cone .
112  cm x  33  cm.

Le  moule  es t  l e  symb ole  même de  la  repro duc t ibi l i té  e t  de  la  s t andardisa-
t ion :  on  est  en  prés ence  de  l ’out i l  qui  pro duit  des  out i l s  ;  s oit  de  l ’ar me ( le 
phar makon de  la  p ens ée  s t ieg ler ienne ) ,  qui  s e  repro duit  e l l e -même.  Le
moule  é vo que  en  out re  la  genès e  de  l ’obj e t  e t  s on  pro cessus  de  fabr icat ion . 
Voir  l e  moule ,  e t  donc  le  négat i f  de  l ’ar me,  amène  à  prendre  cons c ience 
d‘une  complex ité  que  l ’on  ig nore  lors qu‘on  voit  l ’obj e t  ter miné .

Ang le  organolog ique  e xos omatique  :
L’organogenès e  exos omat ique  es t  t rai tée  ic i  s ous  l ’ang le  de  la  genès e .
 



S omptu a i re ,  2 0 1 9
Peinture  acr y l ique
Texte  extrait  de  la  v idéo :  „  À  quoi  ser t  l ’ar t  ?  „  par  B er nard  St ieg ler,  janv ier  2003 

Le  texte  p e int  au  doigt  sur  l e  mur  app or te  une  v i s ion  sur  l e  rôle  ess ent ie l 
des  out i l s ,  mais  auss i  sur  l eur  s ens ,  l eur  rai s on  d’ê t re  au  de là  de  l ’obj e t 
lu i -même,  l e  t ravai l  qu’ i l s  représ entent ,  e t  l eur  rapp or t  au  reste  du  monde . 
L’out i l  s’ ins cr i t  a lors  dans  l e  monde ,  comme une  par t ie  de  ce lu i -c i  e t  non 
comme une  ent i té  tox ique  e t  s er t  a ins i  à  que lque  chos e  a l lant  „ au-de là  de „ . 
I l  s er t  une  intent ion  de  l ’ordre  de  l ’ incompréhens ible ,  du  non mercant i l , 
mais  qui  es t  mag ni f ique .

Ang le  organolog ique  e xos omatique  :
Relat ion  p oss ible  de  l‘homme à  l‘organe  exos omat ique .

Note  de  t ravai l  :
L a  repr i s e  s ous  for me écr i te  du  phras é  de  B er nard  St ieg ler  génère  un  rap-
p or t  par t ic u l ier  au  lec teur.  C e  p et i t  ex t rait  apparaît  comme une  b omb e au 
mi l ieu  de  l ’exp os it ion .  On s ent  l e  p otent ie l  t rès  for t  que  recè le  ce t  ex t rait 
dans  l e  contexte  du  monde  contemp orain . 
S on  est hét ique  t racée  au  doigt  -  l ’abs ence  d’out i l s  -  l a i ss e  ent re voir  l e  l i en 
du  texte  avec  la  p er for mance  „  Pig  in  a  sup er market  “.

„Un har pon qui  ser t  à  chasser  les  phoques  chez  les  Lapon s,  i l 
est  tout  c i selé .  Pourquoi  i l  est  c i selé  ?  A quoi  ça  ser t  qu’i l  soit 
c i selé  ?  À r ien.  Mai s  le  fac teur  de  har pon,  i l  passe  peut  ê tre 
plu s  de  temps à  c i seler  le  manche qu’à  fabr iquer  la  lame,  par-
ce  qu’i l  faut  que  son geste  ait  un sen s  e t  que  ce  geste  ne  peut 
avoir  un sen s  qu’à  la  condit ion de  donner  au phoque qu’i l  va 
tuer  quelque chose  de  somptuaire.  Un temps de  travai l  pour 
r ien.  Cet  homme-là,  i l  chasse  le  phoque,  mai s  i l  sait  très 
bien que bien au-delà  de  la  v iande du phoque,  de  la  peau du 
phoque,  i l  y  a  quelque chose  qui  est  dan s  le  phoque,  qui  ne  se 
mange pas,  avec  quoi  on ne  fait  pas  de  vêtement,  avec  quoi 
on ne  fait  pas  d’ hui le  pour  se  chauffer  ou s’éclairer,  mai s  qui 
est  l ié  à  lui ,  qui  est  de  l ’ordre  de  la  v ie  e t  qui  est  de  l ’ordre  de 
quelque chose  d’incompréhen sible ,  mai s  qui  est  mag nif ique. 
Le  seul  tr uc  qui  mér ite  de  v iv re,  qui  donne le  droit  de  v iv re, 
y  compr i s  à  ce  phoque,  e t  qui  donne le  droit  au lapon de  tuer 
le  phoque pour  continuer  à  v iv re  en mangeant  le  phoque.  Un 
chasseur  de  phoque a  une pratique esthétique,  i l  marque son 
har pon.  Et  cette  marque est  absolument  capitale ,  c’est  ça  qui 
lui  donne une exi stence  e t  pas  simplement  une subsi stance. 
Un chasseur  de  phoque n’est  pas  du tout  un mangeur  de  pho-
que,  c’est  un homme qui  exi ste  en relation avec  les  phoques, 
mai s  son souci  dan s  la  v ie ,  c’est  pas  du tout  de  tuer  des  pho-
ques  ou de  manger  des  phoques,  c’est ,  à  travers  la  chasse  au 
phoque,  d’exi ster  e t  de  rendre  hommage au monde.  Di son s, 
dan s  sa  modalité  à  lui .“

S omptuaire ,  2019
Simulat ion  du  texte . 
E xtrait  v idéo :  „  À  quoi  ser t  l ’ar t  ?  „  par  B er nard  St ieg ler,  janv ier  2003 



In d o l ore ,  E n d o l or i ,  2019
D eux v idéos  sy nchroni sées
4k ,  noir-blanc .
16mn en  boucle

Endor mir  l e  suj e t ,  tout  en  le  p énét rant .

„  Endolor i  “  es t  l ’anag ramme de  s on  antonyme „  indolore  “,  cas  unique  dans 
la  l angue  f rançais e .  Sur  l ’une  des  v idéos ,  l ’aut re  prés ent ant  l ’ invers e ,  l e  mot 
„  endolor i  “  apparait  d’ab ord  t rès  rapidement  s e lon  la  technique  des  images 
subl imina les  e t  remplace  prog ress ivement  l e  mot  „  indolore  “  en  su ivant  une 
t able  de  prog ress ion .  Les  deux  v idéos  apparaiss ent  chac une  sur  un  écran 
s éparé  e t  synchronis é .

Indolore ,  Endolor i  met  en  s cène  la  p er vers i té  du  véhic ule  de  propagande 
s t ratég ique  de  fabr icat ion  de  cons entement  e t  d’ inj onc t ions  quant  au  sa-
voir-ê t re  que  représ ente  l e  market ing . 

Ang le  organolog ique  e xos omatique  :
L’organogenès e  exos omat ique  par  l ’out i l  s t ratég ique .

Note  de  t ravai l  :
Le  sp ec t ateur  p ens e  avoir  à  fa i re  un  une  image  f ixe .  D e  temps  en  temps ,  i l 
voit  que  l‘ image  s e  broui l l e  t rès  rapidement ,  comme s i  l ‘écran  é t ai t  dé fec tu-
eux .  Au b out  d‘un  moment ,  i l  s e  rend  compte  qu‘ i l  s‘ag it  d‘une  image  subl i -
mina le  qui  v ient  s‘ interca ler.  L‘es t hét ique  de  texte  noir  sur  fond blanc  avec 
reprende  ce l le  des  messages  app os és  sur  l es  paquets  de  c igare t tes .

Je  ne  le  s ens  pas ,  mai s  j e  sai s  que  cela  me  détr uit  -  endolor i
Je  l e  nie  et  m’endors  -  indolore
Je  sui s  un  porc



Pi g  i n  a  s u p e r m a r k e t ,  2 0 1 9
Vidéo  per for mance .
Aluminium,  blanc  de  meudon.
Vidéo  4k ,  couleur,  son .
54mn.
Per for mer :  Kev in  Spahija ,  Albanie  -  B âle .
Vidéo :  Photo  Focu s  Ar t  (FR) .
S on :  Kaspar  Hochuli  (CH) .

Un homme rouge  essaie  de  changer  de  couleur.  I l  ne  p eut  pas  ut i l i s er  s es 
mains ,  qui  lu i  ont  p our t ant  p er mis  de  s e  re t rouver  dans  ce t te  s i tuat ion .

C ette  p er for mance  fa i t  ré férence  à  un  ê t re  dés or ienté  ayant  p erdu  s es
savoirs  e t  cherchant  à  s e  t rans for mer  p our  rép ondre  aux  inj onc t ions  qu‘ i l 
ress ent  sans  vraiment  comprendre  quand i l  a  réuss i  sa  t rans for mat ion  e t 
que l les  s ont  vér i t ablement  l es  règ les  du  j eu .  D ans  un  environnement  uni for-
mis é ,  l e  p er for mer  ent ame sa  t rans for mat ion  sans  ut i l i s er  s es  mains . 
Le  t i t re  de  la  p er for mance  fa i t  ré férence  à  l a  publ icat ion  de  Gi l l es  Châte le t 
„Vivre  e t  p ens er  comme des  p orcs .  D e  l‘ inc it at ion  à  l‘envie  e t  à  l‘ennui  dans 
l es  démo crat ies-marchés“ 6,  mais  auss i  à  une  par t  de  la  réa l i té  du  comp or te-
ment  induit  par  la  mass i f icat ion  des  comp or tements .

6“Être  passé  de  la  chair  à  canon à  la  chair  à  consensu s  et  à  la  pâte  à  infor mer  est  cer tes  un 
prog rès .  Mai s  ces  chair s  s e  gâtent  v ite  :  la  matière  première  consensuel le  s e  t ransfor me  en 
une  unanimité  populi s te  des  major ités  s i l enc ieu ses  qui  n ‘est  jamai s  innocente .  À  ce  populi s -
me  c lass ique  se  g re f fe  désor mai s  un  nouveau populi sme  y uppie  -  un  techno-populi sme  -  qui 
entend  bien  af f i cher  sa  post -moder nité  car nass ière ,  prompte  à  digérer  l e  best -of  des  biens  et 
s er v ices  de  la  p lanète . “     Gil le s  Châtele t

„C onduite  avec  la  r igoureu se  fé roc ité  de  ses  ta lents  de  s c ient i f ique ,  de  phi losophe  et  de 
polémi ste ,  l ‘analyse  de  Gi l les  Châtelet  décr it  l e  procès  qui  a  réu ss i  à  capter  la  r ichesse  de 
l ‘Homme ordinaire  -  l e  „ paysan  l ibre  d ‘Angleter re“  dont  par lait  Mar x  -  pour  fabr iquer 
l ‘homme moyen  des  démocrat ies -marchés .  Peut-on  imag iner  que  l ‘humanité  ne  soit  p lu s  que 
la  somme stat i s t ique  de  c itoyens-panél i s tes  et  de  neurones  sur  pied  dévorés  par  l ‘ ennui  et 
l ‘ env ie  ?  L oin  des  récentes  niai ser ies  pseudo-humani stes ,  Gi l les  Châtelet  dénonce  la  Tr iple 
Al l iance  pol it ique ,  économique  et  c yber nét ique  des  néo- l ibéraux ,  qui  cherche  à  rendre  rat i -
onnel le  et  même fest ive  la  „ g uer re  de  tou s  contre  tou s“ .  I l  réc lame une  phi losophie  de  combat 
qui  fasse  „ plu s  de  vag ues  et  moins  de  vog ue“ . “     C ol lec t ion  Fol io  ac tuel  (n°  73) ,  G al l imard,  2000  

Ang le  organolog ique  e xos omatique  :
Mis e  en  s cène  psycholog ique  de  l ’e f fe t  de  l‘organogenès e  exos omat ique .

Note  de  t ravai l  :
D ans  ce t te  p er for mance ,  l e  p er for mer  découvre  en  quoi  cons is te  sa  p er for-
mance  s eu lement  que lques  minutes  avant  s on  commencement .  I l  s e  l ance 
a lors  à  cor ps  p erdu  dans  s on  exéc ut ion .  I l  réa l i s e  ce t te  p er for mance  d’un 
t rait  jus qu’à  ce  qu’ i l  p ens e  avoir  at te int  l ’obj ec t i f .  S e  t rouvant  sur  un  s ol 
mét a l l ique  g l i ssant  couver t  de  p oudre ,  i l  ut i l i s e  de  d i f férentes  manières 
l es  carac tér i s t iques  de  s on  environnement  p our  exéc uter  la  p er for mance . 
Ains i ,  i l  g l i ss e  d’un  endroit  à  l ’aut re ,  écar te  la  p oudre  p our  obs er ver  s on 
re f le t  dans  l e  s ol ,  vér i f i e ,  hés i te ,  ins i s te ,  de v ient  en  par t ie  b lanc  e t  ensuite 
g r i sât re  par  la  rép ét i t ion  du  f rottement  du  cor ps  sur  l e  mét a l ,  puis  orange 
avant  d’adopter  une  mét ho de  lu i  p er mett ant  d’at te indre  s on  obj ec t i f .



Ma s qu e ,  2 0 1 9
Per for mance
Per for mer :  Kev in  Spahija ,  Albanie  -  B âle .

Per for mance  dans  laque l le  une  p ers onne  raconte  ora lement  de  manière  im-
provis ée  s on  exp ér ience  émot ionnel le  à  t ravers  une  s or te  de  mas que  re l ié  à 
des  ordinateurs  qui  t raduis ent  en  d irec t  s on  d is cours  dans  une  aut re  langue . 
L a  technolog ie  ut i l i s ée  ayant  s es  biai s  e t  é t ant  encore  en  phas e  d’apprent i s-
sage ,  l e  d i s cours  s era  t rans for mé,  haché ,  e t  toute  for me d’ hés it at ion ,  d’er r-
eur  de  langage  (e tc)  s era  abs ente  du  réc it  rendu par  la  machine ,  abs ence 
fac teur  de  la  créat ion  d’un  réc it  déshumanis é ,  «  imp oss ible  » ,  impré vis ible , 
inca lc u lable  ;  hors  nor me.
Le  résu lt at  audio  e t  l e  mas que  s eront  ensuite  tous  deux  ass emblés  en  une 
pièce  prés entée  dans  l ’exp os it ion . 

Ang le  organolog ique  e xos omatique  :
L’organogenès e  exos omat ique  par  l ’émot ion  e t  l e  r i te .

Note  de  t ravai l  :
Muni  d’un  mas que  e t  couché  sur  l e  s ol ,  l e  p er for mer  apparaît  démuni .  Nous 
ass i s tons  à  une  s or te  de  r i te  païen  é t range ,  comme un témoig nage  mett ant 
en  s cène  la  f rag i l i té  du  rapp or t  de  l ’ homme à  la  machine .
D ans  ce t te  p er for mance ,  l e  p er for mer  découvre  en  quoi  cons is te  sa  p er for-
mance  s eu lement  que lques  minutes  avant  s on  commencement .  I l  s e  l ance 
a lors  à  cor ps  p erdu  dans  s on  exéc ut ion .



S c a l p,  1  à  7 ,  2 0 1 9
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C ontrecol lage  sur  a luminium D ibond
Attaches  métal l iques  au  dos
Modèle  :  Kev in  Spahija

D écomp osit ion  systémat ique  d‘un  s can  cor p ore l  t r id imens ionnel  sur  une 
sur face  en  deux  d imensions  su ivant  un  a lgor it hme p er mett ant  une  répar t i t i -
on  opt imale  des  par t ies  sur  une  sur face  car rée .

En  ter me v i sue l ,  l ’éd it ion  met  en  para l lè le  des  technolog ies  de  manière  ana-
chronique  en  é vo quant  l‘e s t hét ique  des  papyr us  ég ypt iens  avec  l eur  juxt ap o-
s it ion  à  plat  de  cor ps  e t  de  h iérog lyphes ,  un  savoir- fai re  manuel  ant ique .
Le  cor ps  non décomp os é  de  la  première  f igure  mesure  environ  8  cen-
t imèt res ,  s oit  l e s  mêmes  d imens ions  que  la  s eu le  représ ent at ion  é t ant 
par venue  jus qu‘à  nous  du  vrai s emblable  commandit ai re  de  la  plus  g rande 
pyramide  d’Eg ypte  :  K héops .  L a  décomp osit ion  prog ress ive  s e  ter mine  p our 
for mer  un  ens emble  de  t âches  de  couleurs  abst raites  dans  l eque l  on  ne  d i-
s t ingue  plus  r ien  d’ humain .

Le  s ca lp,  prat ique  des  Amér indiens  qui  cons is t ai t  à  en le ver,  sur  la  tê te  d‘un 
ennemi ,  une  touf fe  de  che veux  avec  la  p eau  en  s ig ne  de  t rophée  de  guer re , 
prend ic i  une  tour nure  numér ique .  On ent re voit  de  manière  mét aphor ique 
par  ce t te  éd it ion  la  comput at ion  tot a le  du  cor ps  par  la  technolog ie .

Note  de  t ravai l  :
Vue ap o ca lypt ique  de  l ’organogenès e  exos omat ique  par   l a  numér isat ion  du 
cor ps  qui  décomp os e  e t  recomp os e  les  chairs .
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